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gars du 
assuré le

Gaz métropolitain 
calme de la marche

par François TREPANIER ef 
Jean-Paul CHARBONNEAU

Il est 10 h 30. Devant le Palais 
du Commerce où viennent de s’en­
gouffrer quelques milliers de tra­
vailleurs, un groupe de jeunes, 
quelque peu déçus par le calme 
d’une manifestation qu’ils auraient 
voulu plus animée, décide de met­
tre de la vie dans la marche du 
premier mai.

On ramasse des pancartes et des 
bâtons, on fait un beau tas, quel­
qu’un sort une allumette et des fil­
les commencent à fredonner des 
chansons autour de ce qui doit être 
un magnifique feu de camp.

A quelques pieds, des “gars” du 
Gaz métropolitain, qui veillaient au 
bon ordre depuis le début de la 
marche, aperçoivent le manège.
“On n’a pas eu la police de la 

soirée dans nos jambes, lance un 
trapu de 200 livres à l’adresse des 
jeunes. On va éteindre ça et vous 
allez rentrer au Palais avec tout le 
monde pour prendre une bière...”

Cinq minutes plus tard, les jeu­
nes dansaient au Palais du Com­
merce.
Un service d'ordre 
parfait

Ce feu de camp est l’un des 
rares incidents qui a marqué, hier 
soir, la manifestation du mouve­
ment syndical en vue d’obtenir la 
libération des trois chefs syndi­
caux.

N’eut été le service d’ordre ex­
ceptionnel mis sur pied par les or­
ganisateurs, il est fort probable 
que la police aurait employé la 
matraque pour disperser quelques 
tètes chaudes comme on en voit 
dans toutes les manifestations.

Mais la chose ne s’est pas pro­
duite. Non seulement les matraques 
ont-elles brillé par leur absence, 
mais les policiers, eux aussi, se 
sont fait remarquer parce que per­
sonne ne savait où ils se cachaient.

Outre le feu de camp, ces poli­
ciers n’ont parlé que d’une tomate, 
d’une roche et de quelques vitres 
brisées.

Les “gars” du Gaz métropolitain 
ainsi que les syndiqués de la con­

struction, les permanents de la 
CSN et un groupe d’infirmières ont 
été les principaux responsables du 
bon ordre de la manifestation.

Commencée à 7h30 comme pré­
vu au Carré Viger, la marche a 
attiré au moins 18,000 personnes 
dont 2.000 étudiants.
Une minute 
de silence

Sous les réflecteurs du terrain de 
baseball du parc LaFontaine, les 
manifestants ont observé une mi­
nute de silence en souvenir de ceux 
qui sont morts dans l’histoire du 
mouvement ouvrier, puis ont écouté 
les discours de Michel Chartrand. 
Norbert Rodrigue, Fernand Daoust 
et André Therrien.

Cette réunion a été suivie d’une 
assemblée du Parti québécois à l’é­
cole Le Plateau puis d’une fête du 
Palais du Commerce.

La plupart des organisateurs de 
la marche ont été surpris de la 
forte participation des travailleurs 
venus de plusieurs coins de la pro­
vince.

A cause de la partie de hockey, 
des déménagements, de la tempé­
rature peu clémente, plusieurs 
avaient prédit que seulement quel­
ques milliers de personnes assiste­
raient à l’événement.

La CSN a évalué à 35,000 person­
nes le nombre de participants à la 
marche tandis que la FTQ a parlé 
d’une foule de 20 à 25,000 person­
nes.

Pour sa part, la police a avancé 
des chiffres de 7 à 10,000 person­
nes. Le chiffre le plus précis sem­
ble 18,000.

Une dizaine de chars allégori­
ques, dont un soulignant le 50e an­
niversaire de la Caisse populaire 
des syndicats nationaux ont fait 
partie du défilé.

Parmi les marcheurs, on remar­
quait quelques rares groupes d’as­
sistés sociaux ainsi que de jeunes

AVANT
D’ACHETER

VOYEZ

Heintzman

UN PIANO 
OU
UN ORGUE

Ü33
TE WASSURANCE DE QUALITE

HEIN ÏZMAN. HAMMOND, LOWREY
Centre commercial Rockland

739-3617

étudiants marxistes portant des 
banderoles rouges.

Des “gars” du Gaz métropolitain 
n’ont rien dit lorsque ces étudiants

ont enonnné l’Internationale. Mais 
on sentait chez eux de même que 
chez d’autres syndiqués une cer­
taine méfiance.

Chez d’autres, on devinait un 
sentiment d’appréhension.

Mais, ces deux réactions n’ont 
donné lieu à aucun incident. Il n’y

ëMm. MÉ

, msmm

WêÊbm

, -

m fl;?

Pour plusieurs, tel était le sens de la manifestation d'hier : "te fascisme ne passera pas.

Wk
Wp

'

I m

iussyfe

.

Ur.<v "religieuse" 6 la mode. C'est elle qui serait la bière au Palais du commerce.

photos
J -Y. LETOURNEAU 
Pierre COTE

Succès ou échec? 
ce qu'ils en 
disaient hier...

A 15h., hier après-midi, les jeux 
sont faits ; temps gris, on prévoit 
du temps moche en soirée; il y a 
le hockey; le gouvernement comme 
les centrales syndicales ont fait 
leur propagande.

A 15h„ LA PRESSE demande à 
une dizaine de personnalités québé­
coises quel est, selon elles, le nom­
bre de manifestants qui constitue­
rait le seuil entre l’échec et le suc­
cès.

LA PRESSE obtient les réponses 
suivantes:

Laurent Laplante, éditorialiste au 
DEVOIR: “Entre 8,000 et 10,000 ce 
serait un succès.”

Norbert Rodrigue, vice-président 
de la CSN : “Plus de 5,000. un suc­
cès.”

Henri-François Gautrin, chef du 
NPD-Québec : “Moins de 10,000 se­
rait un échec.” Camil Samson, chef 
parlementaire du Ralliement erédi- 
tiste: “Pas de commentaire.”

Jean Pellerin, éditorialiste à LA 
PRESSE : “A 15,000, un succès.”

Camille Laurin, chef parlemen­
taire du Parti québécois; “7,000 se­
rait un succès.”

Marcel Rioux, sociologue : “A 
moins de 6,000, c’est un échec.”

Fernand Daoust, secrétaire géné­
ral de la FTQ: “Entre 8,000 et 
10.000, ce serait un succès.”

Pierre Schooner, directeur géné­
ral de la Chambre de commerce de 
Montréal : “Pas de commentaire.”

Robert Lemieux, avocat: “Quel 
que soit le chiffre, ce sera un suc­
cès.”

a pas eu d’échange de mots ni 
avec les marxistes, ni avec les po­
liciers. La fête du premier mai 
ressemblait à une affaire d’amis.

C’était le moment de sourire. Et, 
personne ne se forçait pour sourire 
même si les “trois” étaient ab­
sents.

Le PQ esquisse un 
mouvement vers 
les travailleurs
“Je ne vois pas pourquoi on 

n’importerait pas le 1er mai à 
l’Europe, comme on lui a importé 
le système métrique, puisqu'il se 
porte bien ce soir”, s’est écrié d’en­
trée de jeu M. René Lévesque, aux 
applaudissements déchaînés du pu­
blic qui bondait la salle du Pla­
teau, au parc Lafontaine, après le 
défilé.

Dans une ambiance de kermesse 
populaire, où se mariaient ballons 
multicolores, fleurdelisés et dra­
peaux des patriotes, pancartes ac­
cusatrices et cris de joie, le Parti 
québécois et les travailleurs retrou­
vaient une solidarité dans des con­
ditions inespérées dé part et d’au­
tre.

Tout au long de cette réunion pu­
blique organisée par le PQ, c’est 
une salle plongée dans l’euphorie 
qui accueillait les boulets rouges 
tirés sur le gouvernement Bourassa 
pour avoir emprisonné Pepin, La- 
berge et Charbonneau.
"Une nouvelle page 
de notre histoire”

L’ovation faite à l’abbé Louis 
O’Neil, sociologue, professeur à l'U­
niversité Laval, exprimait l’espoir 
soulevé par la manifestation uni­
taire qui venait de prendre fin 
dans les rues de Montréal. “Je féli­
cite le PQ, a-t-il dit, de travailler à 
la libération du Québec avec les 
forces vives de la nation. Ce soir, 
nous avons commencé à écrire une 
nouvelle page de notre histoire, et 
l’avenir s’annonce très vite”.

Avant l’abbé O’Neil, qui a été le 
plus mordant des orateurs, trois 
personnalités venues d’horizons dif­
férents avaient fait le procès du 
gouvernement pour ce qui est de 
ses relations avec le monde syndi­
cal.

M. Laurent Laplante, éditorialiste 
au DEVOIR, a blâmé au nom de 
l’équipe de ce journal “un gouver­
nement qui arrive aux négociations 
collectives comme seul possesseur 
de la vérité et ne définit pas ce 
qu’est un service essentiel”.
Un médecin aux 
côtés des syndiqués

Cette condamnation du projet de 
loi 89 a été reprise par le Dr Gé­
rard Hamel, président de la Fédé­
ration des omnipraticiens du Qué­
bec. Il a provoqué les rires de l’au­

ditoire, formé en grande partie de 
moins de quarante ans, en lançant: 
“Je sais qu’il y a plusieurs méde­
cins qui n’aimeraient pas me voir 
ici”.

Après avoir tenu le gouverne­
ment Bourassa responsable de la 
“dégradation des négociations des 
conventions collectives” au cours 
des dernières années, notamment 
avec la Fédération des omniprati­
ciens, le Dr Hamel a rappelé que 
cet organisme avait réclamé, dès 
le début, la libération immédiate et 
inconditionnelle des trois chefs syn­
dicaux.

De son côté, M. François-Albert 
Angers, ex-président de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal, a 
souhaité “que partout se commini- 
que l’esprit de la manifestation de 
ce soir pour amener le gouverne­
ment à poser l’acte de justice: la 
libération sans condition des Trois 
et l’annulation des sentences ridicu­
les découlant du conflit”.
Lévesque: "Le 
système est pourri”

Dernier orateur, ovationné par 
ses partisans qui chantaient “le 
Québec aux Québécois”, le prési­
dent du PQ a accusé le gouverne­
ment de “répression larvée, trop 
lâche pour s’avouer”.

Faisant un parallèle entre l’em­
prisonnement des chefs syndicaux 
et “les gens roulant en Cadillac, 
diamants aux doigts, mais ne 
payant pas d’impôt et n’allant ja­
mais en prison, M. Lévesque a en- 
chainé: “Cet écrasement sournois, 
cette humiliation de milliers de 
gens est l’oeuvre de saboteurs so­
ciaux”.

Et de conclure, en liant l’attitude 
du gouvernement au scandale amé­
ricain de Watergate: “Le coeur du 
problème est toujours le même: 
dis-moi qui te finance et je te dirai 
comment tu te comporteras. C’est 
le pourrissement d’un système par 
des gens qui parlent de paix so­
ciale’’.

M. Jacques Parizeau, membre du 
conseil exécutif du PQ. qui prési­
dait, a levé la réunion en invitant 
le public à aller terminer la soirée 
avec les travailleurs syndiques, au 
Palais du Commerce.

“PQ, travailleurs, solidarité”, “89 
(le bill) ne passera pas”, chan­
taient quelques groupes en quittant 
le Plateau.
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PAR GUY PINARD ’

les jeux de76 tjC/
Il fut une époque où les di- du sport professionnel. Il au- 

rigeants du sport amateur rait été impensable de les as- 
snobaient leurs homologues socier dans une entreprise.

Nominations heureuses à l'Association olympique
sans risquer certains affron­
tements majeurs.

Mais là comme ailleurs, les 
temps changent__ la situa­
tion évolue. Aujourd’hui, l'As­
sociation olympique c a n a- 
dienne peut se féliciter d’a­

voir confié la trésorerie de 
l’AOC à l’infatigable Ray­
mond Lemay.

Les lettres de créance de 
M. Lemay sont assez impres­
sionnantes, au point que l’on 
peut se demander comment

il parvient à remplir toutes 
les responsabilités qu’il ac­
cepte.

Passons sur ses engage­
ments dans les milieux finan­
ciers pour rappeler simple­

ment ses principales activités 
dans le monde du sport.

Evidemment, on le connaît 
surtout (et avant tout) 
comme président des pistes 
Blue Bonnets et Richelieu, où 
il a réussi ses premiers faits

d’armes, où il s'est taillé une 
réputation d’organisateur et 
d’administrateur hors pair.

Son deuxième titre de 
gloire, il le tire probablement 
de son poste de président du 
comité organisateur des

championnats mondiaux de! 
cyclisme, qui se dérouleront;! 
à Montréal, à l’été de 1974. i-i 

Remarquez bien que s}I; 
c’est la première fois que M= ' * 
Lemay est directement en- . 
gagé dans l’organisation di|'* 
sport amateur au niveau na­
tional, il n’en est certes pas 
à ses premières armes dan.'f '
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Il y a 

un MARCHÉ 
UNION près 

de chez vous.

ce domaine, du moins au ni-* ' 
veau provincial. Il a été un 
fervent de la première heure! 
de la Confédération d e £ 
sports du Québec.

En lui confiant la trésore-1 
rie de l’AOC, l'organisme!; 
olympique du Canada rend; 
un hommage à sa compë- I 
fence et à son désir de voip ; 
le sport, amateur ou profes- * 
sionnel, progresser au pays. !

Le père Sablon 
... publicitaire

Puisqu’il est question dç- 
l’AOC et de nominations, ill 
n’est que juste de mentionner ; 
les noms de trois autres per­
sonnes qui se sont vu confier • 
de nouvelles responsabilités. 1

Le R.P. Marcel de la Sa-1 
blonnière et William Cox ont - 
été nommés responsables dê;! 
l’image de l’AOC. Si l'on etrl 
juge par leur premier effort.! 
la présentation audio-visuelle! 
de samedi dernier, c'est* 
toute une cure de rajeunisse-- 
ment que subira l'association. 1

Les efforts du père Sablon: 
sont d’autant plus louables ! 
que c’était vraiment la pre: 2 
mière fois que le bilinguisme 
s’installait au sein de l’AOC.- • 
du moins d’une façon aussi ! 
poussée.

D’autre part, Don Goodwin* 
responsable des relations 
entre le contingent canadien . 
et la presse, à Munich, vient ! 
d'accéder à la vice-prési- ! 
dence des Jeux d’hiver. M. - 
Goodwin succède au Montréa- ! 
lais Frank Shaughnessy. . !

Enfin. M. Maurice Allan, T 
de Québec, a été confirmé 
dans son poste de chef de. ! 
mission pour le contingent - 
canadien des Jeux de Mont­
réal, en 1976. Personne ne! 
contestera cette nomination.

Le maire se fait 
ambassadeur

Le maire Jean Drapeau se!; 
reluira à Londres, en juin,' ■ 
alin de participer à un eon--! 
grès mondial où il traitera': 
des préparations des Jeux 
olympiques de 1976 ... il faut '• 
être malade ou de mauvais^ : 
foi pour penser une minute’ 
que cette responsabilité de-' • 
vrajt incomber au président . 
et commissaire général, Mr!; 
Roger Rousseau...

Les jeunes
naturalistes passent !
à l'attaque

Par la voix de leur presi- ! 
dent, les Cercles des jeunes ; 
naturalistes protestent énergi- ; 
quement contre le projet ! 
d’amputer le Jardin Botani-! 
que en vue des Jeux de 1976.

Tout en soulignant que les, 
CJN n’ont rien contre lest 
Jeux, mais qu’ils n’admet-- 
tront jamais qu’on puisse tou-! 
cher au Jardin Botanique en ! 
faveur des Jeux, le président- 
dit au maire Drapeau:

“Une fuite heureuse ro; 
felix culpa!) a permis aux ! 
citoyens de connaître les I 
plans qui concernent le Jar-; ; 
din Botanique. Ces plans sont ! 
encore tenus officiellement ! 
secrets (et pour cause) alors: ; 
qu’ils sont signés et que lai* 
date de l’ouverture prochaine : 
des travaux est même fixée. !' 
nous assure-t-on. !

"Le Jardin Botanique est ! 
un des grands joyaux de la ; 
ville de Montréal; il jouit - 
d’une réputation intematio- : 
nale, puisqu’il est le troi- ; 
sième en i m p o r t a n c e au - 
monde.. C’est un bien sacré ' 
que les citoyens de Montréal - 
ne peuvent permettre à leurs' 
représentants de dilapider! 
sous aucun prétexte. ... C’est ; ! 
inconcevable qu’on ait même!2 
pu songer à une telle abomi-2- 
nation... Les CJN sont con- ! 
fiants qu’un homme comme I 
vous, monsieur le maire, qui; ; 
avez toujours à coeur la-. • 
bonne réputation de la ville!;! 
de Montréal, saura écouter la;-; 
voix de tous les citoyens,-!- 
même de ceux qui ne peu-.;’ 
vent parler.”

Décidément, voilà au moins ! 
un projet du maire Drapeau 2 
qui ne crée pas l’unanimité...

MUSIQUE
Vous chercher un 

Instrument de musi­
que t bon prix? 
Alors, consultez le 
rubrique 511 des 
petites annonces

la presse*
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à Carrière du 

magasin
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JUSTE À LA SORTIE DU MÉTRO Berri-de Montigny

HEURES D’AFFAIRES 
Ouvert de 9:30 a m. 

jusqu'à 5:30 p.m. 
Quvert les jeudi et 

vendredi
soirs jusqu'à 9:00 p.m.

TABLES. 3e ÉTAGE
25 GROUPES DE TA81ES de différents styles, tel une mortel 

ne. espagnol, contemporain, provincial français et italien.

Reduction allant jusqu'à5Q%

TABLEAUX. 3e ÉTAGE
1 00 TABLEAUX ORIGINAUX reproductions, huiles sur toile, 

acryliques, reproductions sur toile, metal; aucun decor n’a ete 

oublie, nous avons de tout.

Réduction allant jusqu'à 60%

OCCAMOXXKL. 3e ÉTAGE
150 MEUBLES DECORATIFS. 60 modèles et plus dans un 

vaste choix de pupitres, diviseurs, curios, bibliothèques et e’age- 

res de dilferents styles.

Réduction allant jusqu'à 50%
Reg Pour:

Example1 pupitre dim 48x24x30'' 289 179»

LAMPES. 3e ÉTAGE
300 LAMPES pour livraison immediate Vaste choix du 

lampes de table, de plancher ou suspensions, dans differents sty­

les A partir de 9 95 jusqu'à 1 99.

Economisez jusqu'à50%

JUVÉ.MLE. 3e ÉTAGE
75 ENSEMBLES pour livraison immediate Choix de mobilier de 

chambre de style provincnl français colonial, moderne Choix de 

couleurs. Exemple bureau double, pupitre, etagere et tete de lit

3’ 3”
Rég. 424. Pour: 359■

.MEUBLES D'ÉPOQUE. 3e ÉTAGE 
Collection dB 25 modèles

Visiter noire rayon de meubles d'époque. Vous y trouverez, de la 

commode finie feuille d'or au petit ecritoire de laque et feuille 

d'or, en passant par les étageres et consoles, les nids de tables et 

les chaises décoratives. ___

Reg 69 à 750 Spéc. 49. 3 395.

FAUTEUILS. 3e ÉTAGE
800 FAUTEUILS. A être livrées immédiatement, choix de 80 

modèles différents. Chaises décoratives, fauteuils, fauteuils et 

ottomans.

Rég de 20* 389 Spéc 1450 £ 319.

Au 2e ÉTAGi:

Au service des fiancés 

ou de ceux qui aménagent.

200 POSSIBILITÉS 
D’ARRANGEMENTS 

pour3 PIÈCES MEUBLÉES.

CHOIX DE MEUBLES
COLONIAL. 
MODERNE. 
ESPAGNOLou 
CONTEMPORAIN.

285 SALONS, 
170 CHAMBRES, 

110 CUISINES
prêts à être livrés immédiatement.

3 PIÈCES MEUBLÉES, 
votre choix OHO

à partir de 099i
\<> injin<|iii‘% pas ttolle occa­
sion iiiii«|no d'avoir du Yali- 
quelle clic/ vous pour si peu.

160 COUVRE-LITS
PIQUÉS "OUTLINE" 

GENRE JETÉ

CHOIX DE 7 MOTIFS 
COULEURS AU CHOIX 

SIMPLE — DOUBLE 
QUEEN — KING

Ord. 59.95 à 239

pour 3935 à 189. ch.

275 CARPETTES

MODERNES—COLONIALES 
AUBUSSON —ORIENTALES
GRANDEURS VARIEES: 

4x6 6x9 9x12

39.95 à 579. *.

Au It.-cle-C. et loi*
200 meubles modernes. Vaste choix 
de meubles accessoires de toute uti­
lité de plastique, de verre ou de mé­
tal. Prix variés, économies certaines. 
Livraison immédiate, vous pouvez 
même les apporter.

Reduction de

100 ENSEMBLES DE 
CUISINE MODERNE,

Choix de 25 modèles, - couleurs variées. 
Livraison immediate.

Réduction de

Au K.-do-C. pi I or

Grand choix de mobilier de chambre, 
teck et moderne, livraison immédia­
te.

Reduction allant jusqu'à 40%

Au K.-(lo-C. Pt I pp

Très grand choix de 1 O modèles de 
canapes modernes trois places, deux 
places et fauteuils de vinyle blanc, 
marron ou noir, livraison immédiate.

Reduction de 20°/cO et plus

CRÉDIT RAPIDE
et ne retardant pas 

la livraison.

DÉPÔT AUSSI BAS 
QUE LA TAXE 
SEULEMENT.

LE 
GROUPE 

LAURENTIDE

TERMES AUSSI LONGS

QUE 36 MOIS

POUR PAYER.

Au 6e ETAGE

chez

PREVISION FAITE
pour les délais de production intermina­
bles des manufacturiers. Valiquette a en­
treposé pour vous s2 millions de meubles 
de qualité livrables immédiatement et à 
prix d'aubaine, qui vous décident.

s2,000,000
DE MARCHANDISES DE TOUS LES STY­
LES SUR 76.000 PIEDS DE PLANCHER

LIVRABLES EN

72 HEURES

+
+
+
+

+
+

choix de différents styles 
sur 11 étages

tous les services réguliers

livraison soignee et gratuite

des conseils de decoration 
de notre personnel

Aucune attente

tous les avantages 
que Valiquette apporte 
quel que soit le 
montant de votre achat

Au 5e ÉTAGE

RECHERCHEZ LES ÉTIQUETTES JAUNES
VOICI QUELQUES EXEMPLES

Au R.-de-C. et au 1 er Au 2e ÉTAGE 3e ÉTAGE

11 ÉTAGES DE MEUBLES 
76,000 PDS DE PLANCHER
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A Québec,
1 2,000 
travailleurs 
en fête

QUEBEC — Malgré le froid, les 
éliminatoires de la coupe Stanley 
et l’incertitude qui prévaut quant à 
la libération des trois chefs syndi­
caux, quelque 2,000 manifestants 
ont célébré à leur façon la fête des 
travailleurs dans la capitale provin­
ciale.

C’est dans l’ordre le plus complet 
que s'est déroulée la manifestation 
où le service d’ordre a été impec­
cable à contenir une foule enthou­
siaste et composée majoritairement 
d’étudiants et de jeunes travail­
leurs politisés.

Un fort groupe de gens ordinai­
res s’est mêlé à cette foule qui ar­
borait des pancartes qui affichaient 
naturellement des slogans faisant 
état des injustices sociales et de 
leur mépris à l’endroit du régime 
mené par Robert Bourassa.

Des gens sont venus de très loin 
assister à cette marche dans les 
rues de Québec. On rencontrait des 
gens venus d’aussi loin que Ri- 
mouski et Sept-Iles pour prendre 
part expressément à cette fête.
Tout lo monda représenta

Les trois grandes centrales 
étaient représentées ainsi que plu­
sieurs mouvement populaires de la 
région de Québec. On notait égale­
ment la présence de représentants 
du Parti québécois et du Nouveau 
parti démocratique.

C’est sous le slogan “Céder non 
— S’aider oui” et la banderole 
“Jusqu'à jamais réunis” que la 
foule a emprunté le boulevard Cha- 
rest, les rues Caron, Saint-Valier et 
Du Pont en composant avec le slo­
gan “Ce n’est qu’un début...” et en 
entonnant les hymnes populaires 
des chansonniers patriotes québé­
cois.

Avant d’arriver au point de dé­
part — l’immeuble de la CSN rue 
Charest — les manifestants se sont 
arrêtés devant le magasin Pollack 
pour crier leur mécontentement 
vis-à-vis l'administration de ce ma­
gasin à rayons qui poursuit ses opé­
rations avec l'aide de scabs et 
d'anciens syndiqués malgré une 
grève déclenchée il y a seept mois 
par le syndicat accrédité à cet en­
droit.

Le service d’ordre a su contenir 
la foule et faire dévier le mécon­
tentement vers des slogans plus ap­
propriés à cette manifestation.

Arrivés à la CSN, une partie des 
personnes présentes ont commen­
cé à danser dans la prinncipale 
rue commerciale de Québec. 
Des manifestants se sont dispersés 
tandis que d’autres, la très grande 
majorité, se sont amusés devant le 
feu d’artifice réalisé à cette occa­
sion pour ensuite gagner l’édifice 
de la centrale syndicale pour trin­
quer à leurs frais.
La joie partout

Les deux grandes salles à la CSN 
de Québec étaient remplies à cra­
quer. La joie prévalait partout. 
Tout le monde dansait. On avait 
laissé l’atmosphère syndicale pour 
profiter du "bon temps”. Et à Qué­
bec, c’est facile à faire.

Les gens y sont demeurés jus­
qu'aux petites heures c1 's la nuit. 
La police n’avait aucu.. dommage 
à déplorer. Les organisateurs de la 
manifestation encore moins.

Hier, la CSN à Québec était en 
fête, peut-être pour la première 
fois depuis l’emprisonnement de 
Marcel Pepin.

Plus de monde dans 
la rue qu'au Forum

Au Palais du commerce î pas de 
policiers. Des danseurs seulement.

par Nicole PERREAULT
Tandis que du long défilé des 

manifestants se détachaient entre 
autres les banderoles “Clinique du 
peuple de Saint-Henri”, “Pointe-St- 
Charles Maison du Q u a r t i e r”, 
‘GMAPCC’ (Greater Montreal An­
ti-Poverty Co-ordinnating Com- 
mitee), la Petite Bourgogne taisait 
sa présence. Peuplé à 60 pour cent, 
d’assistés sociaux et de retraités, 
le quartier se sent ostracisé ... 
même des rangs des travailleurs !

Les responsables du Centre com­
munautaire de la Petite Bourgogne 
avaient pourtant bien annoncé: 
"Les citoyens de la Petite Bourgo­
gne participeront aux célébrations 
du premier mai prochain. Ils orga­
niseront alors une fête populaire à 
l’occasion du lancement du livre 
"La Petite Bourgogne”.”

Les invitations lancées à la popu­
lation locale précisaient en outre 
que le i meement c’a livre, tôt vers 
la fin de l’après-midi, n’entravait 
en rien la participation à la grande 
manifestation.

On proposait même d’interrompre 
la fête, selon le désir des gens, 
pour se joindre à la masse du 
Carré Viger et ensuite reprendre la 
frairie.

Au Centre communautaire, à 
peine une vingtaine de personnes 
ont afflué... La pléiade de comi-

“II y a certainement plus de 
monde ici qu’au Forum ...”

Réunis, hier soir, sur une estrade 
Improvisée du terrain de baseball 
du Parc Lafontaine, les porte-pa­
role des centrales syndicales CSN- 
CEQ-FTQ, MM. Norbert Rodrigue, 
André Therrien et Fernand Daoust, 
ont profité du succès inattendu 
remporté par la manifestation pour 
exprimer “l’a p p u i inconditionnel 
des masses laborieuses” à l’égard 
des chefs syndicaux emprisonnés à 
Orsainville.
“Je pense que ce soir, plus que 

jamais, Pepin, Laberge et Charbon- 
neau ne sont plus seuls dans leur 
lutte en faveur des travailleurs 
québécois en dépit des efforts in­
cessants du gouvernement pour les

photos
J.-Y. LETOURNEAU 

Pierre COTE

déclaré pour sa part Fernand 
Daoust.

Celui-ci devait par la suite pré­
dire que la manifestation organisée 
cette année ne constituait qu’une 
première de celles qui auront doré­
navant lieu le 1er mai, fête inter­
nationale des travailleurs québé­
cois.
"Ce n'est plus 
un début..

Pour sa part, M. André Therrien 
a soutenu que la manifestation qui 
venait de se terminer prouvait hors 
de tout doute que les trois chefs 
syndicaux ne sont pas allés en pri­
son pour rien. A son avis, le gou­
vernement Bourassa devra doréna­
vant tenir compte du fait que les 
travailleurs peuvent descendre dans

tés et de services du quarlicr y 
brillait par son absence.
Les défavorisés 
•tiquetés
“Cela reflète la situation de la 

Petite Bourgogne, expliquait l’un 
des organisateurs de la fête, M. 
Michel Gauvreau. La rénovation 
urbaine a décimé la population ac­
tive. Ceux qui sont restés sont fati­
gués de porter l’étiquette de défa­
vorisés et se savent tout bonne­
ment exploités à tous les niveaux. 
Le quartier est carrément antisyn­
dicaliste.”

La présentation audio-visuelle, es­
quissant les grandes lignes du livre 
“La Petite Bourgogne” et qui de­
vait préluder à la fête elle-même, 
attira peu de spectateurs. La 
doyenne du quartier, Mlle Angélina 
Alain âgée de 81 ans y assistait: 
“C’est bien ça”, dit-elle en hochant 
la tête.

De façon assez cynique, les ima­
ges s’éteignaient sur ces paroles du 
narrateur: “De quoi demain sera- 
t-il fait? Que devons-nous espérer? 
Restons unis et comptons sur 
nous-mêmes.”

Comme les “nous-mêmes” n’arri­
vaient toujours pas à la fête, peu 
s’en fallut pour que l’on contre- 
mande l’orchestre de circonstance ! 
Celui-ci s’égosilla sans pour autant 
susciter un Saint-Dillon frénétique 
par ses “tounes” à la mode.

éloigner des masses laborieuses”, a 
la rue pour soutenir la cause de 
leurs chefs syndicaux.

Inventant une variante au slogan 
“Ce n’est qu’un début, continuons 
le combat”, il a conclu son allocu­
tion en déclarant : “Ce n’est plus 
un début, le combat est commencé, 
on continue d’avancer.”

Plus tôt, le président du Conseil 
central de Montréal de la CSN, M. 
Michel Chartrand, avait demandé 
aux manifestants réunis dans le 
Parc Lafontaine d’observer une 
minute de silence en souvenir de 
tous les travailleurs québécois et 
étrangers qui sont morts au cours 
des luttes pour faire triompher le 
mouvement ouvrier.

Plus de 4,000
travailleurs
débraient

Quelque 4,000 travailleurs de dif­
férentes régions du Québec ont dé­
brayé spontanément, hier, à l’occa­
sion de la fête des travailleurs du 
1er mai. Ces débrayages ont toute­
fois eu lieu pour des raisons fort 
variées.

Le plus important arrêt de tra­
vail s’est produit aux chantiers de 
Marine Industries, à Sorel, où les 
quelque 2,700 ouvriers et employés 
de bureau ont refusé de retourner 
à l’ouvrage après l’heure du lunch.

Ils voulaient ainsi protester con­
tre la lenteur des négociations pour 
le renouvellement de leur conven­
tion collective qui a pris fin, en dé­
cembre dernier. Déjà, un premier 
débrayage spontané avait eu lieu à 
Marine Industries au début du 
mois dernier.

Pendant ce temps, quelque 400 
autres travailleurs de Sorel, des in­
firmières et des employés de la 
Crucible Steel, quittaient également 
le travail en début d’après-midi 
pour se joindre à une manifestation 
devant le Palais de Justice local.
La Société de 
gaz métropolitain

A Montréal, le plus important 
arrêt de travail s’est produit à la 
Société de gaz métropolitain où les 
quelque 650 employés ont refusé 
d’entrer à l’ouvrage, hier matin, en 
guise de protestation contre la sus­
pension par la compagnie d’un de 
leurs dirigeants syndicaux.

Les services essentiels ont cepen­
dant été maintenus au cours de la 
matinée et le travail a repris nor­
malement, hier après-midi, après 
que la partie patronale eût donné 
l’assurance aux employés qu’elle 
réévaluerait le cas du dirigeant 
syndical suspendu.

A Saint-Jérôme, les employés des 
compagnies Nord Laurentien et Les 
distributrices NLA ont également 
débrayé spontanément, hier matin, 
afin de protester contre le congé­
diement du trésorier du syndicat, 
M. Yvon St-Onge. Finalement, un 
dernier arrêt de travail dont on ne 
connaît pas encore les causes pré­
cises a eu lieu, durant l’après-midi, 
à la meunerie Ogilvy Flour Mills 
de Montréal.

Enfin, quelque 1,200 travailleurs 
de l’hôpital Rivière-des-Prairies ont 
refusé de payer leurs repas, hier 
midi, dans les cafétérias de l’hôpi­
tal pour participer au mouvement 
général, pendant qu’un nombre in­
calculable de teach-in et d’assem­
blées de toutes sortes avaient heu 
dans les Cégeps de la province.

Le Petite Bourgogne 
n'a pas marché...

t %
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Près de 18,000 personnes se sont massées au parc Lafontaine, après avoir parcouru un trajet de près de cinq milles, pour entendre des discours prononcés par les 
représentants des ’trois chefs syndicaux présentement en prison.

Le "nous vaincrons" de la crise d'octobre 70 prenait, hier, un sens nouveau i 
malgré la prison, malgré tout, un jour, "le pouvoir québécois" sera.

Les Québécois 
étonnent à Paris
par Louis-Bernard ROBITAILLE
IcoUaboration spéciale)

PARIS — Cette année, pour la 
première fois sans doute, le Québec 
était représenté en France au dé­
filé du 1er mai : une cinquantaine 
de Québécois, précédés par une 
banderole réclamant la libération 
des chefs des centrales syndicales, 
se sont joints à l’immense cortège 
(200,000 personnes environ) qui 
s’est déployé, hier à Paris, entre la 
Place de l’Hôtel de ville et la 
Place de la Nation.

Le 1er mai, fête internationale 
des travailleurs — bien qu’elle soit 
plus ou moins ignorée en Amérique 
du Nord — est probablement le 
congé le plus respecté en France : 
outre les banques, les bureaux et 
les usines, la plupart des commer­
ces et de nombreux restaurants et 
cafés sont fermés ce jour-là. Même 
les taxis se font rares.

C’est aussi la journée où chaque 
année, les centrales syndicales, et 
d’abord la Confédération générale 
du travail (communiste, 2.4 mil­
lions de membres), organisent un

grand et pacifique défilé à travers 
Paris pour faire connaître les re­
vendications des travailleurs.

Cette année, malgré la pluie bat­
tante et une température de 55 de­
grés, on a assisté à un des défilés 
les plus imposants depuis de nom­
breuses années. Il y a de bonnes 
raisons à cela : la campagne pour 
les élections législatives étant en­
core récente, l’Union des partis de 
gauche est encore très solide, et 
les socialistes ont décidé de partici­
per à cette manifestation tradition­
nellement communiste; ensuite, du 
côté syndical, des luttes sérieuses 
sont en cours, chez Renault notam­
ment, et la CSDT (gauche non 
communiste, 700,000 membres) a 
aussi donné son appui à la mani­
festition; enfin, dans le secteur de 
l’enseignement, la crise suscitée 
par la mise en application récente 
de la loi supprimant les sursis pour 
le service militaire a amené au 1er 
mai un nombre imposant de jeu­
nes, même “gauchistes”.

Battue aux élections avec 47 p. 
cent des voix, la gauche a voulu 
hier donner une manifestation d’u­
nité. Le résultat : 200,000 personnes 
qui défilent malgré le mauvais 
temps avec, pour ouvrir le cortège, 
les dirigeants du Parti communiste, 
de la CGT et de la CSDT, et pour 
terminer, les organisations lycéen­
nes et d’extrême gauche, tradition­
nellement exclues du défilé.
Les travailleurs immigrés

Le thème dominant de la mani­
festation a certainement été celui 
du sort fait aux travailleurs immi­
grés, dont les grèves récentes, aux 
chaînes de montage des usines Re­
nault et Peugeot, ont révélé l’exis­
tence au public. Algériens, Maro­
cains, Espagnols, Portugais : les 
travailleurs immigrés étaient très

largement représentés dans le dé­
filé. Mais également, beaucoup de 
slogans les concernaient et démon­
traient que lees centrales syndica­
les commencent à s’occuper sérieu­
sement des conditions de travail 
dans lesquelles ils se trouvent.

Le groupe des Québécois, lui, s’é­
tait formé vers 3 h. de l’après- 
midi, dans une rue adjacente à la 
Place de l’Hôtel de ville, envahie 
par la foule.

Dès le début, des représentants 
de l’Association générale des étu­
diants québécois en France ont 
“négocié” avec le service d’ordre 
(syndiqués de la CGT en majorité) 
une place dans le cortège. Le dé­
filé du 1er mai est en effet une 
manifestation soigneusement ordon­
née, protégée par un puissant ser­
vice d’ordre. N’y entre pas qui 
veut : méfiants vis-à-vis des "gau­
chistes”, hostiles aux provocateurs 
qui pourraient s’immiscer, les cadres 
communistes qui dominent l’organi­
sation filtrent les participants. A 
l’arrière du groupe des Québécois, 
l’agitation d’une centaine de jeunes 
semblait donner raison à cette 
méfiance : il s’agissait d’anarchis­
tes ultra-gauchistes qui venaient 
harceler les manifestants. “CGT 
fasciste, CGT flics”, pouvait-on en­
tendre, pendant que quelques bou­
teilles étaient lancées en direction 
des manifestants.
Une surprise

Pendant ce temps, patients, les 
Québécois attendaient sous la pluie 
de prendre place dans le défilé. 
Cette attente a duré plus d’une 
heure après le début de la manifes­
tation.

Massés sur le parcours du défilé 
entre l’Hôtel de ville et la Nation, 
c’est avec une surprise manifeste, 
qu’une foule assez nombreuse dé­
couvrait. entre un groupe de tra­
vailleurs marocains et la délégation 
du Parti socialiste, le groupe des 
Québécois agitant des pancartes de 
la CSN et de la FTQ et scandant 
des slogans : “Libérez les chefs 
syndicaux au Québc”, “Travail­
leurs français et québécois, même 
combat”, “Liberté syndicale au 
Québec”, etc. A plusieurs reprises, 
des gens ont applaudi pour saluer 
cette participation pour le moins 
nouvelle et inusitée.

A des curieux qui s’informent da 
la signification du sigle CSN, un 
manifestant québécois (étudiant à 
Paris, comme la plupart des au­
tres) répond :

— Mais c’est le Québec.
— Et tous ces gens, ils sont 

venus du Québec exprès pour le 
1er mai ? demandent les deux cu­
rieux.

— Evidemment, répond le mani­
festant à la blague.

— Eh ben ! Dis donc, les 
Québécois ... fait l’un des curieux 
en manifestant son admiration ’de­
vant tant de zèle et de militan­
tisme.
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La CEQ porte à son tour le décret de Québec devant les tribunaux
par Jules BELIVEAU

La Fédération des ensei­
gnants de cégep (CEQ), agis­
sant au nom du Syndicat des 
professeurs du Cégep de 
Sherbrooke, a déposé de­
vant la Cour supérieure une 
demande d’annulation de 17 
clauses du décret adopté le 
15 décembre 1972 par le gou­
vernement du Québec et te­
nant lieu de convention col­
lective entre les cégeps et 
leur personnel enseignant.

En posant ce geste, la FEC 
a imité celui de la Fédéra­
tion nationale des enseignants 
québécois (CSN) qui s’adres­

sait au tribunal, le 6 avril, 
pour que soient déclarées il­
légales et milles un certain 
nombre de clauses et l’en­
semble du décret gouverne­
mental.

La requête de la FEC est 
fondée sur l’article 10 de la 
loi 53, qui stipulait que le dé­
cret des enseignants affiliés 
à la Fédération devait “con­
tenir toutes les clauses para­
phées par les parties avant 
le 27 juin 1972 et respecter 
les dernières offres, proposi­
tions ou conditions de la par­
tie patronale soumises avant 
l’entrée en vigueur de cette 
loi’’.

Or il s’avérerait qu'une 
quarantaine de clauses du

décret ne respectent pas cet 
article.

La FEC a présenté 17 de 
ces clauses, jugeant que les 
autres étaient d’importance 
moindre. Ces clauses tou­
chent, entre autres, les points 
suivants: le Manuel de clas­
sification, le comité des rela­
tions de travail, le perfection­
nement des enseignants, la 
Commission pédagogique, la 
sélection des candidats ensei­
gnants et la nomination aux 
postes de direction.

La Fédération a souligné 
que si la demande a été pré­
sentée au nom du Syndicat 
des professeurs du Cégep de 
Sherbrooke, ce n’est qu’une 
question de choix de procé­

L'effondrement de l'estrade de St-Ephrem

Les plans n'étaient pas
signes par un ingénieur
Le rapport d’enquête de 

deux ingénieurs mandatés 
par la Corporation des ingé­
nieurs du Québec révèle que 
Les Loisirs de Saint-Ephrem 
Inc. ont acheté d’une autre 
municipalité des plans qui 
n’étaient pas signés et scellés 
par un ingénieur.

Les Loisirs de Saint-E­
phrem Inc. ont engagé un 
étudiant architecte qui, à 
l’aide des plans ci-haut men­
tionnés, a dessiné trois plans 
additionnels en y apportant 
certaines modifications. Ces 
plans, non signés et non scel­
lés par un ingénieur furent 
utilisés pour les travaux de 
Saint-Ephrem.

Un inspecteur (non Ingé­
nieur du ministère du Travail 
du Québec accordait un per­
mis de construction pour ces 
travaux, ce qui constituait, 
aux yeux des responsables du 
projet, le seul geste pour 
rendre leur projet conforme 
en tous points à la loi. Toute­
fois, la responsabilité du mi­
nistère du Travail est de 
s’assurer que les édifices pu­
blics offrent toute la sécurité 
requise par la loi et les rè­
glements, mais ne s’étend 
pas à la vérification de con­
formité des plans et devis à 
la Loi des ingénieurs.

L’enquête menée par la 
Corporation concernant l’ef­
fondrement du stade de 
Saint-Ephrem a eu comme 
effet la fermeture, par le mi­

nistère du Travail, de deux 
autres chantiers de construc­
tion de Courcelles et de Sain­
te-Justine. Le législateur, en 
édictant dans la Loi des ingé­
nieurs que tous les plans et 
devis doivent être signés par 
un ingénieurs, comme

préoccupation première, la 
protection du public et la 
CIQ constate malheureuse­
ment que pour faire des éco­
nomies mineures, certaines 
entreprises ne se préoccupent 
pas de la loi et mettent en 
péril la vie des citoyens.

EN COMMANDANT
VOTRE PETITE ANNONCE A

VOUS N'AVEZ QU'A DONNER
LE NUMÉRO DE VOTRE CARTE

CHARGEX

dure en vertu de la loi 46. 
Celle-ci précise en effet que 
la convention collective (ou, 
plus exactement, le décret) 
appartient à chacun des syn­
dicats et collèges et non à la 
Fédération, qui ne jouait 
qu’un rôle d’agent négocia­
teur.

Il va sans dire que le dé­
cret des enseignants de Sher­
brooke est le même que celui 
de tous les syndicats mem­
bres de la Fédération. Selon 
celle-ci, un jugement rendu 
sur le décret s’appliquant

aux enseignants de Sher­
brooke fera donc jurispru­
dence pour tous les autres.

Par ailleurs, relativement 
au reclassement des ensei­
gnants, le mouvement de 
protestation amorcé il y a 
deux mois s’est poursuivi 
hier dans environ la moitié 
des collèges publics du Qué­
bec.

Le drapeau des pirates...
Au Cégep Ahuntsic, où les 

professeurs avaient décidé 
hier de continuer à geler les

cours pour appuyer leurs re­
vendications. 1 e s étudiants 
ont hissé sur le grand mât 
du collège un drapeau à tête 
de mort.

L’embleme des pirates n’a 
pas, cependant, flotté très 
longtemps — une quinzaine 
de minutes au plus — devant 
l’institution, des employés de 
soutien du collège ayant reçu 
l’ordre de couper les corda­
ges du mât. Mais il a bientôt 
fait son apparition aux fenê­
tres du troisième étage de 
l’édifice...

Tel q u ’a n n o n c é, c’était 
donc la fête au Cégep Ahunt­
sic! Outre le fait que le gel 
des cours se poursuivait, que 
I e s étudiants continuaient 
leur débrayage, que les en­
seignants se voyaient privés 
de leurs chèques de paye 
(retenus par l’administration 
du collège), l’on assista, ou 
participa, à un repas sur 
l’herbe dans les parterres du 
cégep — ce qui est générale­
ment bien défendu — et l’on 
dansa au son de la musique 
proférée par une discothèque

mobile dans les couloirs défi 
bureaux administratifs.

Au Cégep du Vieux-Mont­
réal, où les enseignants ont 
également décidé de poursui­
vre le gel des cours (jusqu’à 
demain), la situation demeure 
tendue non seulement en rai­
son des jugements rendus 
par le ministère de l’Educa­
tion relativement au reclasse­
ment, mais également à la 
suite du non-renouvellement 
des contrats de 54 profes­
seurs par la direction du col­
lège pour l’an prochain.

^PANNEAUX 
DE PLASTIQUE 

STRATIFIÉ

FORMICA
CHOIX DE 6 COULEURS PARMI LES PLUS 
POPULAIRES.
IDEAL POUR DES_ 
SUS DE COMPTOIR O «G 
OU DE TABLEPANNEAU V ■

4’ x 8' i Sm

VOTRE ENQUETE
CHEZ VAL ROYAL/LASALLE
LES PRIX SONT PLUS BAS!

BROUETTETAILLE-HAIE
ÉLECTRIQUE BLACK & DECKER 

SANS CORDON
EN ACIER AVEC 

PNEU INCREVABLE
CHOIX DE MANCHONS DE BOIS OU 
D'ACER Z*| A AA 

L CAPACITÉ: V fflffl|| 
% 4' i PI.CU. V /Hw

• LAME OE 16 POUCES A DOUBLE TRANCHANT
• LIVRÉ COMPLET AVEC BATTERIE RECHAR­

GEABLE AU NICKEL /CADMIUM ET CHAR­
GEUR

A NOTRE SUCCURSALE DE BROSSARD SEULEMENT
DÉ MD MST R ATI O N SUR L’EMPLOI DESTEINTURES 

CABOT POUR LA FINITION DES MEUBLES
IgA JEUDI LE 3 ET VENDREDI Lf 4 MAI 

ij DE 7 00 PM A 9 00 P M
/ . » fl SAMEDI LE 5 0E 10:00 A M. A 3 00 PM
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Service de 10 jours pour réparation de montres et pen­
dules
Si votre montre, votre pendule ou votre coucou "ne sont pas à l’heure", apportez-les, nos ex­
perts vous les répareront en dix jours. Du même coup, jetez un coup d'oeil à notre vaste collec­
tion de montres et de bracelets. Les bracelets peuvent être ajustés à la mesure de votre poignet 
pendant que vous attendez.

LA BAIE — Réparations de montres et pendules, rayon 016, au rez-de-chaussée, centre-ville.

HEURES D’OUVERTURE: DU LUNDI AU MERCREDI, DE 9H 30 A 6H P.M.; LES JEUDI ET VENDREDI. DE 9H 30 À 9H P.M.;

8 magasins à Montréal et en banlieue
CENTRE-VILLE 
PLACE VERSAILLES 
LAVAL 
DORVAL 
ROCKLAND 
BOULEVARD 
SNOWDON 
ENTREPOT

TEL.-
ACHAT

842-6261

40 autres magasins au Québec 
LE SAMEDI, DE 9H A 5H P.M. TÉL-ACHAT À 842-6261

Facilités de paiement sur demande.

Téléphoner â 842-6261. La Baie — Téléviseurs et radios, rayon 681. 
au septième, centre-ville, Versailles, laval. Dorval. Rockland et Boulevard.

lêcouleur ‘Maie
D'HUDSON

tout transistorisé 
Hitachi 26”
À prix populaire! Un téléviseur Hitachi de 
haute qualité, présentant ces caractéristiques:
• Seulement une lampe — la lampe-écran
• 315 po. ca. d'image
• Grand haut-parleur ovale 8” sur 6" assurant la fiabilité du son
• Lampe-écran à matrice noire donnant netteté et brillance à l'image
• APS — réglage automatique de l'image
• Puissant régulateur de circuit pour une réception stable
• Prise pour écouteur
9 Meuble contemporain façon noyer foncé
• 2 ans de garantie sur la lampe-écran
• 1 an de service gratuit

Service compris
Seulement
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Trois jours seulement
• Centre-ville ® Laval • Rockland • Dorval.
Achats au magasin seulement. Pas de commandes 
spéciales.
Une exceptionnelle vente de trois jours! Profitez de grandes réductions sur un vaste choix de meubles jamais encore offerts à prix 
réduits.
TStyle pour tous les goûts... contemporain, colonial, méditerranéen et traditionnel.
Marques canadiennes réputées et importations de Suède, Finlande, Angleterre et Etats-Unis. Magnus Oliscn, Palar Dising, Alex 

Christennsen, Bevan Funnel, Century Manufacturing, Hickory Manufacturing, Brandt Cabinet, Pennsylvania House, Selig Manufac­
turing, Andrew Malcolm, Cooper Brothers, Small and Boyes, Baetz Brothers, Vilas, Kroehler, Deilcraft, Simmons, Liberty, Hauser et 
Sealy.
* Des meubles pour toutes les pièces de votre maison...
Vivoir ou salle de jeux: canapés, causeuses, fauteuils, tables d'appoint et accessoires.
Salle à manger: mobiliers, coin-repas, mobilier de cuisine.
Chambre à coucher: mobiliers, canapés-lits, fauteuils inclinables ainsi qu'un choix de matelas et sommiers-tapissiers.

Hâtez-vous, vous aurez le meilleur choix. Cette occasion vous est offerte pour un temps limité seulement. Recherchez les etiquet­
tes spéciales "soldes".

Achats au magasin seulement. La Baie — Meubles, rayons 501 et 511 au sixième, centre-ville, Laval, Rockland et Oorval.

Kfpgjg.;
à? sa* i

'Æm

'• y • .

MW

’mmy ■ ■

SU
«ISP

nHRI

O de rabais!

W*S.y.

•êM &mêmà

y,yt >.

WÊËÊÊÊ.

■ ■. --ï*.,
fsfâïi

" ■' ~ ■>

mmiH

C<y-i:

avec un compte la Baie 

composez

844-1515

votre compte est tout prêt 
quand vous en ave* besoin

POSTE 214

8 magasins à Montréal et en banlieue

DU NOUVEAU,

PRESTO!
CENTRE-VILLE
PLACE VERSAILLES 
LAVAL
DORVAL
ROCKLAND
BOULEVARD
SNOWDON
ENTREPÔT

TÉL.

ACHAT

842-6261

40 autres magasins au Québec
HEURES D’OUVERTURE: DU LUNDI AU MERCREDI DE 9 H 30 À 6 H P.M.; LES JEUDI ET VENDREDI,DE 9 H 30 À 9 H P.M.; LE SAMEDI, DE 9 H A 5 H P.M.
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La Baie vous présente 
les roses de l'année 
et tout pour les cultiver.
Depuis les plants de toutes variétés, les engrais, les accessoires de jardin
pour les cultiver, et même les livres intéressants pour réussir les plus beaux jardins.

Rosiers
Les roses... reines de votre jardin. Choisissez parmi cet assortiment de rosiers florifères et rustiques.
Parmi les meilleurs de notre collection Spécialement sélectionnés pour convenir à notre climat.

Fleurs très grandes
A. Hybrides de rose thé
Queen Elizabeth .... rose Crimson Glory ...... rouge
Tiffany .................  rose Karl Herbst rouge
Talisman .............  bicolore Mirandy....  rouge
Jack Frost. blanche New Yorker. rouge
Carrousel...... rouge Red Radiance ....... rouge
Chrysler Imperia! .. rouge Peace........... jaune

B Floribundas
Floradora ............. rougs
Frenshaw...... .. rougs
Goldilocks.......... . jaune

C Rosiers grimpants
Blaze....................  rouge
American Beauty .. rose 
Paul's Scarlet   rouge

L

2.4a
5/11.99 iKipllîl” 

.........IË

Rosiers No 1
A. Hybrides de rose thé B. Floribundas C. Rosiers grimpants
Pink-Picture .......... rose Crimsoo Glory ...... rouge Floradora.............. rouge Blaze................... . rouge
Qbeen Elizabeth .... rose Carrousel............. . rouge Frenshaw -............ rouge Paul's Scarlet___ . rouge
MràfrHenri Guillot bicolore Chrysler Imperial . , rouge Goldilocks............. jaune High Noon ........... , jaune
Talisman .............. bicolore Fashion .............. .. rose American Beauty . . rose
Rex Anderson....... blanche Pink Pinocchro .... rose
Diamond Jubilee .. jaune Iceberg................. blanche
Peace.... ................ jaune

2.79
5/12.99

u y
Rose
DUST

C 4

Rosiers brevetés no 1
A. Hybrides de the
Chicago Peace rose Golden Prince . 
Command Perfor- Mr lin coin ...
mtmce orange ronge

jaune fonr> 
muge

B. Floribundas
Europeans...... rouge
Golden Slippers ... deux tons de jaune

Sun Spot 
Ben Hnr

jaune
mugs 3.99

5/18.99

P
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Engrais Rose Duster
De Swift. Emploi facile. Vous n'avez qu'à 
presser et une nourriture parfaitement équili 
brée se répand sur vos plants. Aussi grande 
protection contre les insectes

Mélange à gazon
Mélange Canada no 1... composé de 3 5% 
pâturin du Kentucky. 40% de fétuque rouge 
traçante et 25% Annual Rye pour l'Est du 
Canada.

TERRE
NOIRE

éT\

Gardenure .77 5 Ib 3.99

Terre noire
Preparation enrichie d’humus «n propor 
tion idea le Pour toutes les plantes., 
fleurs, bulbes, buissons, pelouse etc

Sac de 501b 1 .79 
4 sacs 5.99

■>. '. 5$
Mwhtxœ

■æ&ri *3»
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Fumier de mouton
L'engrais animal le plus naturel. Le plus 
employé. Assure les meilleurs résultats 
Utilisation recommandée des le début du 
printemps

Sac de 50lb4.29

ou2 6.66

Fertilisant 7-7-7
Pour obtenir des belles pelouses vertes et 
fournies. Formule standard. Stimule au 
printemps le démarrage de la végétation

Sac de 50 lb 1 .99

Fertilisant 7-7-7 avec herbicide
Sac de 401 lj 3.99 ou2/7.49

Golden Vigoro
Convient très bien au gazon, le rend plus 
dense et plus vert

Sac de 60 Ib 8.49 
Sac de 301b 4.79 
Sac de 15 Ib 3.19

Pink Vigoro
Un engrais parfaitement dose pour toutes 
les plantes, fleurs, fruits et legumes Ac 
eelère la végétation.

Sac de 60 Ib 7.49 
Sac de 30 Ib 4.29 
sac de 15 Ib 2.69

mraw Alt

Rose Doctor
Produit CIL contenant insecticides, herbi­
cide at fertilisants. Pour fleurs et arbus­
tes.
Sac del 5 Ib 5.95 Sac de 71b 3.85 

Sac de 3 Ib 1 .99

il: ' • ■ :##/■/
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Engrais 6-9-6
Produit CIL. Sans danger pour arbustes, 
haies, fleurs, legumes et pelouses

V Sac de 50 Ib 4.75
Sac de 25 Ib 2.85

Lawn Doctor

Produit CIL composé d'un 
herbicide et d’un insectici­
de. Oétruit les mauvaises 
herbes rampantes et à 
feuilles larges. Oétruit les 
vers blancs el engraissa la 
terre

Sac de 40 Ib

9.95
Brouettes métalliques
Coffre en acier à bord roulé. Roues caoutchoutées 
Réduit considérablement l’effort du jardinier.

Capacité 3 pi. eu. 12.95 4 pi eu. 15.95

.. ‘fm

Fertilisant 5-10-5
Produit CIL. Une nourriture recommandée 
pour la culture, las fruits et legumes. Tou­
tes las plantes en général.

Sac de50Ib 3.99 Sac de 25 Ib 2.50 
Sac de 101b 1 .49

Epandeur d'engrais 
et de semences
Distribution uniforme. Emploi facile Rn 
huste et fonctionnel

Old. 898 7.99

Cisaille électrique 
sans cordon Disston
legere. compacte. Sans cordon. Mise en 
marche par bouton poussoir. Carter equi 
pe de piles rechargeables en permanen

21.99

Arroseur oscillant 
Melnor
Diffuse un rideau de pluie sur une surface 
rectangulaire jusqu’é2.200 pieds carres 
Indispensable pour de belles pelouses

8.99

Tuyau d'arrosage 
de nylon
Matière plastique de vinyls, renforcée de 
nylon. Fort, resistant, inrouillable. Rac 
cords en cuivre.
mo- 9.95 so 4.95

Bordure décorative 
pliante
Fil d’acier peint vert ou blanc 10‘ de 
longueur sur 18’ de hauteur.

2.09 ou 3/4.99

Téléphoner a 842-6261. La Baie — Qumcaillene, rayon 781. au quatrième, centre-ville 
Versailles. Laval. Dorval, Rockland et Boulevard.

MANUELS pratiques de la culture 
des fleurs, des fruits et des légumes.

les roses

I

Les Roses
Documenta»es en couleuis de Claudia 
8inelli. La rose dans l’histoire et dans la 
symbolique. Ses variétés De la plus gran 
de à la plus petite Sa culture et notes 
bibliographiques

3.49

Encyclopédie du 
jardinier horticulteur 
De W H Perron Tout sur les semences 
les fleurs annuelles, vivaces, tes arbres et 
arbrisseaux, les arbres fruitiers, les accès 
joues de iardin etc

5.49

SUfOEPfiAlKlLT
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Les Techniques 
du jardinage
0e Paul Pouliot. agronome Comportant 
I amenagement paysager, les pelouses et 
rocaillts. les fleurs annuelles et vivaces 
la culture des rosiers, atc

4.49

Le jardinage
De Paul Pouliot. agronome Un guide pia 
tique du jardinier traitant des pelouses 
des haies, les arbres, des fleurs, des plan 

d’intérieur, du potager etc

2.49

Telephonar a 842-6261 La Bait — Livras, rayon 954. au septième, centre-ville

Visitez le centre Jardin et Terrasse
...d'accès facile coin Boulevard de Maisonneuve et Aylmer. Venez en voi­
ture. vous avez un espace libre pour le chargement... qui vous permet 
d'emporter vos achats. Le jeudi, 3 mai, des jardiniers experts et des repré­
sentants de diverses compagnies seront là pour vous donner de précieux 
conseils de jardinage.

8 magasins à Montréal et en banlieue
CENTRE-VILLE 
PLACE VERSAILLES 
LAVAL 
DORVAL 
ROCKLAND 
BOULEVARD 
SNOWDON 
ENTREPOT

TEL.
ACHAT

842-6261

HEURES D’OUVERTURE: DU LUNDI AU MERCREDI, DE 9H 30 A 6H P.M.

40 autres magasins au Québec
LES JEUDI ET VENDREDI, DE 9H 30 À 9H P.M.; LE SAMEDI. DE 9H À 5H P.M.
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les coordonnes Tan Jay vont ensemble de façon merveilleuse. Des classiques de la mode 
courante. En parfaite harmonie de couleurs et de tissus. Pour vous habiller à ravir tout l'e- 
tê. Confectionnés de Fortrel* (polyester) et coton; se lavent en un clin d’oeil et exigent 
peu ou pas de rapassage.
A. Chemisier polo manches courtes. Boutonnage sur patte. Surpiqûres en contraste. Jupe â plis couches, 
ouvrant sous deux poches appliquées. Long boutonnage devant Passants de ceinture. Surpiqûres en con­
traste Les deux tailles 10 à 18

Chemisier *12

Jupe *1 5
8. Débardeur rayé sans manches. Porté sur un pantalon fermé, avec élastique à la taille. Fausse bra­
guette et faux revers.
Débardeur, tailles 10 â 18 *7
Pantalon, tailles 10 à 18 *16
Veste genre chemisier Couleur amiral et blanc seulement, tailles 10 S 20, *25

C. Corsage rayé a manches courtes, glissière devant. Accompagne d'un short jamalque. Les deux 
tailles 10 â 2Q

Corsage *12
0. Corsage long, genre chemisier, i manches courtes. Imprimé guingan. Ceinture à nouer. 
Porté sur un pantalon à revers. Élastique à la taille. Facile à enfiler.
Pantalon, tailles 10 à 20 *15
Corsage, tailles 10 à 18 *18

’Marque déposée
Téléphoner a 842-6261. ta Baie — Vêtements sport coordonnés, rayon 137. au deuxième centre-vil­
le Versailles. Laval. Dorval, Rochland. Boulevard et choix à Snov.’don.
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Faits l’un pour l’autre...
les coordonnés d’etê 

Tan Jay . .
sans problèmes

Laissez vos fourrures estiver 
au climat hivernal de nos voûtes 
téléphonez à 842-6261
ENTREPOSAGE DE FOURRURES
Nos experts connaissent les fourrures et savent en prendre soin. Vos fourrures bénéficieront 
d’une humidité contrôlée, d’une bonne circulation d’air et d’une température de 38 degrés 
en moyenne. Elles seront protegees des mites et de la sécheresse causée par la chaleur. Les 
fourreurs de la Baie examineront vos fourrures et vous enverront un aperçu des réparations 
nécessaires Nous avons aussi un service de nettoyage qui redonne aux fourrures «“ur lustre 
et leur beauté naturels.

La Baie — Entreposage de fourrures, au cinquième, centre-ville

HEURES D'OUVERTURE. DU LUNDI AU MERCREDI, DE9H30 A6H P.M.;
TT-------------------------------------------------------------------- -*-------------------------------------------------------------------------- ----------- *-----------------------------------------------------------------------------------------

8 magasins à Montréal et en banlieue
CENTRE-VILLE 
PLACE VERSAILLES 
LAVAL 
DORVAL 
ROCKLAND 
BOULEVARD 
SNOWDON 
ENTREPÔT
40 autres magasins à Québec
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